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Coopératives aux Etats-Unis

COOPÉRATIVES DE CONSOMMATION

A l'exception des unions de crédit, la plupart des
villes des Etats-Unis sont un grand désert coopératif,
mais les coopératives urbaines sont en formation dans
les faubourgs, dans les domaines de la consommation
et de l'habitation. Avant 1950, un grand nombre de
coopératives de consommation qui furent établies
avec de l'expérience limitée et une administration pas
très efficace, ne firent que peu de progrès contre la

concurrence intense des magasins à succursales
multiples. Depuis l'année dernière, cependant, la situation

a changé et un grand nombre de ces coopératives

ont commencé à appliquer les principes modernes

d'administration avec l'aide de la Ligue coopérative

des Etats-Unis. Dans plusieurs villes, de grands
supermarchés ont été établis ; actuellement leur
nombre est d'environ trente. Chacun d'eux réalise un
volume de ventes de plus d'un million de dollars par
année et plusieurs beaucoup plus. L'année dernière,
les Services de consommation Greenbelt, la plus
grande coopérative de consommation du pays,
lancèrent un projet d'expansion de plusieurs millions à

Westminster, Maryland. Il comprend la construction
d'un nouveau magasin quatre fois plus grand que le
supermarché actuel, et une station d'essence coopérative

sera inaugurée en annexe. Greenbelt projette
en outre un nouveau centre d'achat d'environ dix acres
et demi et comprenant douze autres magasins et
grands magasins, l'expansion du supermarché actuel,
Takomoo Park, et du supermarché Falls Church, ainsi
que la construction d'un nouveau centre d'achat,
entrepôt et boulangerie près de Greenbelt même.
Pendant les neuf premiers mois de l'année dernière,
les Services de consommation Greenbelt, qui contrôlent

huit supermarchés et cinq stations d'essence,
augmentèrent leurs ventes de 23,5 %.

LE LOGEMENT ET LA SANTÉ

L'année dernière, deux nouveaux supermarchés ont
été inaugurés au débouché des Grands Lacs et dans
la ville de New York, alors que des projets ont été
annoncés pour d'autres supermarchés à Chicago,
Washington D.C. et près de la baie de San Francisco.
Le supermarché de Chicago sera le plus grand de la
ville.

Dans les dernières années, des projets d'habitations
coopératives ont été réalisés dans plusieurs villes,
souvent avec l'aide d'une agence, sous forme de
syndicat, d'union de crédit ou d'un organisme religieux.
Un exemple frappant est celui du village coopératif
de l'ILGWU à New York, où, sous les auspices de
l'Union internationale d'ouvrières de vêtements féminins,

des appartements coopératifs furent construits
pour 2700 familles ainsi qu'un grand magasin de
consommation, avec facilités de parking, et une salle
de conférence pour mille personnes. Par de tels projets

d'habitation coopérative, les familles ont pu acheter

des logements ou appartements à environ 25 %
moins cher que n'auraient demandé des entrepreneurs
privés. En plus, on les aide à habiter dans un quartier
plaisant aménagé pour satisfaire à leurs besoins
spécifiques. Actuellement, dans la ville de New York,
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30 000 familles sont logées dans des appartements qui
leur appartiennent et qu'elles contrôlent, et de
nouveaux projets sont déjà en cours d'exécution, tant à

New York même que dans des endroits tels que la
Californie du Nord et le Dakota du Nord.
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La durée d'une maison et le rapport
existant entre la durée et les frais
d'entretien

Lorsqu'on examine la question de la durée d'une maison,

il y a lieu de bien distinguer entre la durée de la
construction en tant que telle et sa durée économique, celle-ci
étant fonction, d'une part, du coût initial et des frais
d'entretien, et d'autre part, du temps qui s'écoulera avant que
changent les habitudes de vie et les besoins du consommateur.

La question de la durée d'une maison et de ses
différents éléments soulève un certain nombre de
problèmes dont plusieurs pays ont entrepris l'étude. La maison
de type traditionnel dure plus longtemps que la plupart
des autres produits de l'industrie humaine. En effet, presque

toutes les maisons sont utilisées pendant des années

encore après que les habitudes de vie et les besoins de

ceux qui les occupent ont changé et il est d'ordinaire
difficile, pour des raisons d'ordre technique aussi bien que
financier, de les adapter aux exigences nouvelles. L'adoption

de nouveaux matériaux et l'emploi de plus en plus
fréquent de parties et d'éléments préfabriqués assemblés

sur place, et que l'on peut en partie récupérer et utiliser

par la suite pour d'autres constructions, permettent
d'envisager le problème de la durée des maisons d'une façon
tout à fait différente. Il serait sans doute possible de chercher

une solution nouvelle en partant des résultats que
donnerait une étude plus poussée du logement considéré

comme le cadre de la vie d'une famille.
Pour maintenir un bâtiment en bon état pendant très

longtemps, il faut consacrer de grosses sommes d'argent
à l'entretien, aux réparations et à la rénovation; une forte
proportion, variant entre un tiers et près de la moitié, de la

main-d'œuvre employée dans le bâtiment, est occupée en

permanence à des travaux de cet ordre.
L'entretien constitue donc un élément très important du

coût total de l'habitation, bien que l'on ne sache pas grand-
chose, semble-t-il, du coût réel pour l'occupant et la

société, compte tenu non seulement du coût initial et de

l'amortissement, mais aussi de l'ensemble des frais
courants. Dans certains pays, pour l'octroi de prêts ou de
subventions à la construction, les pouvoirs publics se fondent
sur le coût initial, considéré comme le facteur essentiel,
tandis que dans d'autres, en Suède par exemple, on attache

une importance égale aux frais courants. Ainsi, on a

constaté que, dans certains cas, il était plus économique
à la longue d'utiliser le marbre que le bois pour les appuis
de fenêtres et les marches d'escalier. En Belgique, la
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